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Mes expériences dans le 
National Socialist Underground 

en Allemagne dans les années 1970 
  

par Gerhard Lauck 
    

Suite du numéro précédent 
  
   Lorsque je passe devant l'ambassade de l'Union soviétique à Berlin-Est, je vois 
immédiatement qu'elle est trop bien gardée.  Mais je parviens à poser des autocol-
lants à quelques rues de là.   
   Au retour, j'ai apposé un autocollant à croix gammée sur le côté du train en 
marche.  À seulement 25 centimètres de la tête d'un policier de la zone com-
muniste !  (Il regarde dans la direction opposée.) Je prends une photo avec l'auto-
collant au premier plan et sa casquette d'uniforme à l'arrière-plan. 
   Malheureusement, aucune des photos que j'ai prises dans la zone communiste 
n'est réussie.  (J'avais utilisé un appareil photo très bon marché). 
   D'autres photos prises dans la zone occidentale se révèlent correctes.  L'une 
d'elles montre notre autocollant à croix gammée sur l'entrée d'un consulat de la 
zone communiste (DDR).    
   Un autre autocollant à croix gammée décore l'entrée d'un poste de police.   
   Des autocollants de la croix gammée sont souvent placés sur des affiches com-
munistes. 
   Après avoir posé un autocollant à croix gammée à l'entrée de la gare centrale de 
Hambourg, je traverse la rue.  Je m'assieds sur le banc d'un arrêt de bus.  Et je re-
garde.  Bientôt, un homme s'arrête.  Regarde l'autocollant de la croix gammée.  
Prend un bloc-notes.  Et écrit l'adresse de contact.  Quelques semaines plus tard, 
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une demande de renseignements arrive à Lincoln.  L'auteur écrit qu'il a vu un de 
nos autocollants à croix gammée à cet endroit ! 
  
   Je participe à la fête de Noël de la branche provinciale d'un parti politique na-
tionaliste.   
   Un des invités me demande : "Êtes-vous Gerhard Lauck ?"  
   Je réponds : "J'ai entendu dire qu'il a été déporté."   
   Les camarades assis à côté de moi sourient. 
   L'un d'eux sort pour fumer.  Quand il revient, il a une histoire drôle.   
   Un autre camarade était arrivé à la porte de la salle.  Il a dit que la police lui 
avait rendu visite.  Ils cherchaient Gerhard.   
   Ce camarade nouvellement arrivé a demandé à l'autre : "Sais-tu où se trouve 
Gerhard ?" 
   La réponse : "Oui, il est à l'intérieur.  Il boit du café." 
   Par ailleurs, le jeune fils de ce camarade s'appelle "Adolf". 
  
   C'est le milieu de la nuit.  Je suis profondément endormi.  Soudain, je suis ré-
veillé par un coup fort à la porte.  Et le cri : "Polizei !" ("Police !") 
   J'entends faiblement une conversation.   
   La police est dans la chambre voisine de la mienne.   
   Je suppose que la police me cherche.  Ils sont simplement allés dans la mau-
vaise chambre. 
   Je me dis que j'ai quelques minutes pour m'habiller et passer par la fenêtre.  
Sans bagages.   
   Heureusement, la faible conversation dure plus longtemps.  Je réalise que la po-
lice est allée dans la bonne chambre.  Ils voulaient quelqu'un d'autre.  Cette fois-
ci. 
    
   Dans une gare, j'entends quelqu'un crier mon nom.  Et je soupçonne que c'est la 
police.  Alors je continue à marcher. Un homme court vers moi.  Il sourit.  Un ca-
marade ! 
  
   Nous suivons une autre voiture.  Qui est en excès de vitesse.  Et qui risque donc 
d'attirer l'attention de la police. 
   Mon chauffeur commente :  "Parfois, je pense que je devrais faire abattre tout le 
monde pour incompétence.  Et ensuite me faire fusiller pour avoir tué tous nos 
camarades." 
  
   J'assiste à la réunion d'un parti politique nationaliste.  Et je remarque une très 
belle jeune femme.   
   Le camarade qui se tient à côté de moi me suggère de me présenter.  Mais je 
dois partir le lendemain.  Je lui suggère donc de le faire.   Bien des années plus 
tard, je le rencontre par hasard.   Et j'apprends qu'il l'a épousée ! 
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Extraits de presse 
  

Les louanges de nos amis nous encouragent.  Cependant, la reconnaissance 

de nos ennemis constitue une vérification encore plus convaincante de notre 

efficacité.  Elle est certes tout aussi sincère, mais moins biaisée en notre fa-

veur.  Et donc d'autant plus convaincante ! 

  

   "Crachant un défi à la justice allemande, le leader néonazi américain Gary 

Lauck est sorti hier d'une salle d'audience de Hambourg pour commencer à purger 

une peine de quatre ans de prison pour exportation de propagande raciste... 'La 

lutte continue', a-t-il crié en allemand alors qu'on l'emmenait.  Ni les nationaux-

socialistes ni les communistes n'ont jamais osé enlever un citoyen américain." - 

Independent (Londres), 23 août 1996    

  

   "Le verdict repose sur une base juridique très discutable.  L'accusé n'a pas été 

condamné pour ce qu'il a fait, mais seulement pour ce qu'il a dit via le NS 

Kampfruf.  Si Lauck avait été puni pour avoir importé le marteau et la faucille au 

lieu de la croix gammée, ses détracteurs actuels se plaindraient de censure." - die 

tageszeitung, 23 août 1996 

  

   "Son extradition, son procès et sa condamnation sont tous considérés comme 

des précédents juridiques internationaux.  Son arrestation au Danemark, qui a des 

lois libérales sur le matériel politique et la pornographie, n'a fait que suivre une 

forte pression de l'Allemagne et une plainte selon laquelle il violait la loi danoise 

sur l'incitation raciale.  Alors que Lauck est resté silencieux pendant la majeure 

partie du procès, son avocat, Hans-Otto Sieg, a fait valoir qu'il ne pouvait pas être 

jugé en Allemagne pour avoir publié du matériel en Amérique." - The Times 

(Royaume-Uni), 23 août 1996 

  

   "C'était la première fois que le Danemark, qui a des lois libérales dans ce do-

maine, extradait un néo-nazi". - Berliner Zeitung, 23 août 1996 

  

   "À Omaha, dans le Neb, le directeur régional de la Ligue anti-diffamation s'est 

dit satisfait du verdict, mais préoccupé par l'avenir.  

   Cela pourrait renforcer son statut de martyr, en particulier en Europe, où son 

influence est la plus forte", a déclaré Bob Wolfson.  Cela lui donne des cicatrices 

de combat et dans certains cercles, il en a besoin.  Je ne pense pas qu'une visite 

dans le système pénitentiaire allemand le dissuadera" - Associated Press, Ham-
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bourg, 23 août 1996. 
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